
LES ANCIENS RÉCOLLETS 

LE R. P. EMMANUEL CRESPEL
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A Cataracouï et à Saint Frédéric

ous avons laissé notre Récollet en visite à 
Détroit chez son confrère. Ayant accompli 
«ce qui m’y avait attiré, écrit-il, je repris 
le chemin de Niagara, où je restais encore 
deux ans ; j’appris pendant ce temps assez de 
la langue des Iroquois et des Outaoüacs pour 
m’entretenir avec eux. Cette étude me pro­

cura d’abord le plaisir de lier conversation avec quelques sauvages 
lorsque j’allais me promener aux environs de mon poste ; dans la 
suite vous verrez qu’elle me fut d’une grande utilité et qu’elle me sauva 
la vie. Lorsque mes trois ans de résidence à Niagara furent expirés, 
on me fit relever, c’est la coutume ; et je fus passer l’hiver au Cou­
vent de Québec. » (i)

L’été suivant, ses Supérieurs l’envoyèrent au fort Cataracouï ou 
Frontenac pour remplacer l’aumônier tombé malade ; ce devait être 
un Récollet. Le fort Frontenac, aujourd’hui Kingston, au nord est 
du lac Ontario, avait été construit en 1673 sur l’ordre du Gouverneur 
dont il porta le nom. Il était destiné à protéger et à favoriser le com­
merce des pelleteries avec les nations sauvages de l’Ouest et à conte­
nir les Iroquois toujours sur les chemins de la guerre. En 1675, ce 
fort devint la propriété du célèbre et malheureux Robert Cavelier de 
La Salle. En 1689, M. de Denonviile, Gouverneur de la Nouvelle" 
France, ne pouvant secourir cette place, donna ordre de la faire sauter’ 
au giand regret de Frontenac qui arrivait de France pour gouverner 
une seconde fois la colonie et qui comptait beaucoup sur ce fort ; il 
le fit réparer quelques années plus tard.

Les Récollets furent non-seulement les aumôniers de la place, 
mais ils y établirent même une résidence fixe. Louis XIV leur expé-

(1) Lettre IIe.
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